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Hé ! Faites un nœud  
à votre mouchoir !
Le dimanche 2 mai 2010, avec le printemps 
et le joli mois de mai s’annonce à la patinoire 
d’Albertville de 9 h 30 à 16 h 30 :
« Parole en fête - trésors des familles »
Ce sera autour des enfants, avec eux, que les 
familles se retrouveront, elles qui demeurent 
un vrai lieu de rencontre entre les généra-
tions ! Un rassemblement pour tous : que 
bien sûr l’espérance nous porte !
Renseignements auprès des ensembles 
paroissiaux, et sur le site :
http://www.paroleenfetealbertville.fr/

L’aumônerie scolaire 
d’Albertville choisit trois 
lettres magiques : CHF… !
Ce sont des lycéens des aumôneries sco-
laires d’Albertville qui envisagent l’horizon 
Bénin en Afrique de l’Ouest pour franchir 
des frontières, géographiques, culturelles, 
humaines ! 
Un but : Rencontrer et miser sur un dialo-
gue vital qui repousse la 
tentation du repli et la 
xénophobie, « faire frè-
rer » la planète… Camp 
hors-frontières 2010 
Albertville Parakou 
site : 
www.chf2010.12r.org

Brèves

Pris au mot

Résister, c’est d’abord s’arrêter, faire 
halte, mais aussi opposer de la résis-
tance, tenir bon contre l’ennemi et 
répliquer à un discours en apportant la 
contradiction.
On peut résister, statique, comme le 
piquet de châtaignier ou la porte fer-
mée à clé ; mais l’homme est un être 
pensant. Il peut résister pour s’opposer 
à tous les changements comme le Parti 
de la résistance après 1830 qui refusait 
toute réforme s’opposant ainsi au Parti 
du mouvement.
On a beaucoup résisté dans le passé 
pour défendre des villes encerclées par 
les ennemis et dans ce cas il ne s’agissait 
pas de rester passif.
La résistance à l’oppression est sûrement 
la forme la plus noble : un droit reconnu 
aux Français depuis la déclaration des 
droits de l’homme de 1789 (article 2). Cette 
résistance exige force morale et action, 
qu’elle soit violente ou non. On pense 
bien sûr aux mouvements de résistance 
contre le nazisme, contre la persécution 
des juifs. En France, en 1943 la Résistance 

unie élabore son programme qui sera 
appliqué à la libération. Et aujourd’hui ?  
Nombreux sont ceux et celles qui résis-
tent de manière discrète ou au grand 
jour : celui qui ouvre sa porte à un sans-
papier pour qu’il prenne une douche, des 
journalistes qui défendent la liberté de la 
presse face à un régime autoritaire, les 
Haïtiens qui luttent contre le désespoir 
par la prière les chants et la solidarité.
Oui, résister a du sens pour la défense 
des valeurs de fraternité et de liberté.

Françoise Darmois

resisteR [resistere, latin]

Signe... par Million
www.millioncartoons.com - geor.million@wanadoo.fr
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Editorial

R ésister c’est permettre à un 
autre d’exister, notre dos-
sier « Vrai » s’en fait l’écho 
notamment en termes 

d’éducation : l’enfant doit, pour exis-
ter, rencontrer l’amour et un mur solide 
sur lequel sa personnalité en formation 
puisse à la fois s’opposer et se poser. La 
vie de l’enfant sans heurts, sans appuis à des valeurs qui ne varient pas au gré de l’humeur de ses 
parents ne parviendra pas à cet épanouissement où il pourra à son tour s’opposer sans détruire 
ou se détruire.
« Non les braves gens n’aiment pas que l’on suive une autre route qu’eux » chantait Brassens. L’autorité 
n’aime guère les gens qui lui résistent. Il ne s’agit pas de s’opposer à tout mais d’opposer à l’au-
torité son droit à choisir la voie (la voix ?) qui semble être la meilleure !
Résister c’est vivre sa vie en concordance avec l’idéal enraciné sur le mur de l’enfance qui malgré 
les tempêtes de l’adolescence et les premiers pas dans le monde adulte, ne s’est pas écroulé.
Notre histoire s’est construite par bien des résistances. Déjà dans la bible Jacob se bat toute la 
nuit contre les anges du Seigneur, Job demande des comptes à Dieu… plus proche de nous la 
Résistance pendant l’occupation, ou les grandes luttes sociales qui durent encore aujourd’hui 
nous disent que résister consiste à redonner à l’autre raison de vivre et dignité !
Les personnes qui ont fait avancer l’homme en humanité et ont « obligé » Dieu à montrer son vrai 
visage, ce sont celles qui ont eu la force et l’audace de résister.
A l’approche de Pâques, nous voyons Jésus mort pour avoir voulu résister à une religion d’exclu-
sion ! Il a voulu faire jaillir une religion d’amour, de liberté, d’attention aux plus pauvres, créant 
un espace où l’homme libéré de tout carcan puisse respirer. Il a résisté devant la mort. Et par sa 
mort il a détruit la mort qui anéantit l’homme et toute espérance. Par sa résurrection il fait jaillir 
la vie pour tous, chrétiens ou non, car l’amour de Dieu ne se laisse enfermer par aucune structure, 
aucune loi, aucun règlement.

Résister c’est vivre René Albert, prêtre

« Les personnes qui ont 
fait avancer l’homme en 
humanité et ont « obligé » 
Dieu à montrer son vrai 
visage ont eu la force et 
l’audace de résister ! »
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Croixés sur le chemin

Résister. Ce verbe est fort. Il 
nous renvoie dans un ima-
ginaire aux dimensions 
chevaleresques. Celui qui 

résiste est certainement un héros. Les 
résistants de la dernière guerre étaient 
des héros, dont les légendes indivi-
duelles et collectives se sont écrites 
dans les traboules de la Croix-Rousse, 
ou sur le Plateau des Glières. Celui qui 
résiste est capable de grandes choses. Il 
est dans la loyauté sans faille à son sys-
tème de valeurs. Il accepte de prendre 
de grands risques, et se montre capable 
d’endurer les pires souffrances, y com-
pris la mort, pour ne pas renier les 
valeurs auxquelles il croit. Il ne résiste 
pas que pour lui-même, mais pour les 
« autres »…
Mais au-delà du cliché, il faut inter-
roger la dynamique de résistance, 
prise ici dans son sens le plus large. 
La résistance trouve son fondement 
anthropologique dans une solida-
rité intergénérationnelle, patiemment 
construite autour de la reconnaissance 
d’idées et de comportements dont on 

sait par expérience, que leur mise en 
œuvre va produire du mal, de la souf-
france et de la mort. Ce que Melchior 
Mondipa nomme pudiquement « la 
mémoire dangereuse de l’humanité ». On 
ne naît pas résistant, on le devient en 

apprenant des générations qui nous 
ont précédés les conséquences de cer-
tains choix idéologiques, ou de situa-
tions conflictuelles dont on a analysé 
les effets destructeurs pour l’homme. 

La posture de 
r é s i s t a n c e 
est donc bien 
au cœur de 
l’acte éducatif. 
Emmener des 

jeunes lycéens visiter le camp d’Aus-
chwitz Birkenau est de ce point de vue 
signifiant. C’est donner sens à la mort 
de millions personnes assassinées 
dans ce camp. C’est aider un jeune 
à apprendre dans cette histoire terri-

fiante comment devenir résistant. Non 
pas seulement en prenant un maquis 
virtuel, mais en structurant sa pensée 
autour de l’interdit. En se position-
nant comme le dernier défenseur de la 
moindre transgression de cet interdit. 
En devenant veilleur, guetteur, au nom 
de l’humanité, de la moindre tentative 
de transgression. En faisant de la recon-
naissance de toute transgression l’objet 
d’un acte de résistance, au risque de 
son confort et de sa tranquillité.
La dynamique de résistance n’est rien 
si elle n’est pas le fruit d’une longue 
maturation de la pensée. L’acte de 
résistance n’est jamais infondé. Ou 
alors, il ne s’agit que d’une gesticula-

«Nous sommes appelés à résister»

On devient résistant en apprenant des générations passées 
ce qui est destructeur pour l’homme.
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Ancien directeur de l’Institut des droits de l’homme de l’Université catholique de Lyon, Philippe 
Richard est expert consultant auprès des Nations unies. Il analyse pour nous les phénomènes qui, 
dans une société donnée, engendrent une dynamique de résistance.Philippe Richard.
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"Résister, c’est inscrire son acte 
de résistance dans un mouvement de 
pensée, dans une morale, dans une 
éthique, mieux, dans un acte de foi." 



ELECTRO SERVICE 

47 à 51, rue F. Chautemps
73200 ALBERTVILLE

 ✆ 04 79 32 31 03

Pompes funèbres - Fleurs

8, rue Pargoud ALBERTVILLE

04 79 32 02 72
www.pommat.com

ALBERTVILLE
✆ 04 79 38 82 29 Fax 04 79 31 70 27

518, rue Louis Armand - Z.C. du Chiriac
Ouvert du Lundi au Samedi

Menuiserie Bois
Conception - Réalisation
  Menuiseries isolantes
   Fermetures
    Balcons
   Escaliers
  Lambris
Parquets

16, route de Cléry FRONTENEX
04 79 31 40 46 - Fax 04 79 31 44 60

Cabinet
Willot et Zucchero

Assurances - Placements
Particuliers - Professionnels

26, av. Victor Hugo ALBERTVILLE
Tél. 04 79 31 18 31

agence-willot-zucchero@axa.fr OR
IA

S :
 0

71
35

07
-0

71
28

83

Spécialiste de la presbytie
Lunetterie - Contact - Basse vision

72, rue de la République 
ALBERTVILLE Tél. 04 79 32 43 43

Arly

*Voir conditions en magasin

TAXIS Albertville
Christophe GARDET

Transports toutes distances
 médical, aéroports 

Tél. 04 79 32 86 76
Port. 06 16 73 70 02

mars 2010 - pages ouvertes - Page 5

tion. Résister, c’est inscrire son acte 
de résistance dans un mouvement de 
pensée, dans une morale, dans une 
éthique, mieux, dans un acte de foi. Avec 
comme seul justificatif, la recherche 
du bien commun, de la justice et de la 
paix. La longue histoire des droits de 
l’homme, patiemment formalisés dans 
des textes toujours plus denses quant 
à leur contenu, est de ce point de vue 
édifiante. Depuis le code d’Hammou-
rabi, qui fait de l’étranger en exil un être 
humain à part entière jusqu’à la créa-
tion des cours de justice internationale 
chargée de sanctionner la commission 
des crimes internationaux, nous sui-
vons un chemin de maturation et de 
légitimation par la pensée de l’acte de 
résister. Elle est tout autant le mar-
queur d’une histoire humaine particu-
lièrement cruelle que d’une pensée de 
résistance qui s’organise de mieux en 
mieux. Et dans cette histoire, beaucoup 
ont payé de leur vie l’acte de résistance. 
Aujourd’hui, chacun d’entre nous, 
peut, s’il le souhaite devenir un résis-
tant, un héros ordinaire. Il y a tellement 
de combats à gagner, de luttes à mener 
au profit de millions d’hommes et de 
femmes. C’est à cet acte de résistance 
ordinaire, en lien avec des générations 
de résistants qui nous ont précédés, 
que nous invitent les ONG. L’Acat en 
fait partie. Rappelons-nous seulement 
l’intuition prophétique d’Hélène Engel, 
Edith Dutertre, Madeleine Barrot, Pierre 
Toulat et tant d’autres, qui nous ont 
appelés en résistance contre la torture, 
il y maintenant plus de trente ans ! À 
leur suite, c’est désormais nous qui 
sommes appelés à poursuivre le tra-
vail engagé, au nom de notre vocation 
de baptisés.

Philippe Richard

Croixés sur le chemin

L ’Action des chrétiens pour 
l’abolition de la torture (Acat) 
s’oppose à la torture et à la 
peine de mort. C’est une asso-

ciation œcuménique. Le groupe local a 
été fondé en 1983 ; il se réunit une fois 
par mois. Nous avons interrogé Anne, 
responsable du groupe et Paul, membre 
depuis le début.
« Nous commençons toujours nos réu-
nions par un temps de prière ; ensuite 
on échange des informations sur l’ac-
tualité des droits de l’homme : telle per-
sonne arrêtée, telle autre condamnée à 
mort, ou dont la demande d’asile a été 
rejetée ; on signe des lettres, des péti-

tions. Nous avons parrainé pendant 
plusieurs années un prisonnier tunisien 
qui a été libéré l’année dernière. Nous 
essayons de parrainer un prisonnier 
ouzbeke mais les lettres doivent être 
traduites en russe. »
« Nous mettons au fond des églises 
L’appel du mois qui est une lettre à signer 
et à envoyer. Chaque année nous orga-
nisons une veillée de prières à Tamié 
avec les moines, la nuit des veilleurs ».

L’ACAT

Lutter contre la torture  
et la peine de mort

La longue histoire des droits de l’homme continue de se vivre aujourd’hui  
à travers des mouvements comme l’Acat.
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Si vous voulez en savoir plus : 
www.acatfrance.fr

Contact
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«Vrai» Voir Réfléchir Agir

Résister pour exister
Résister pour vivre… pour survivre. Hélas, en cette période c’est le lot de nombreuses personnes. Résister face au 
chômage, à la chute du pouvoir d’achat, à l’appât des gains faciles (la Boule), aux sirènes du crédit revolving, au 
démantèlement du service public (Education nationale, la poste…), à la suppression de la taxe professionnelle pour 
les collectivités locales alors que les dirigeants politiques et patronaux pensent plus à engranger les bénéfices, à 
cumuler les mandats… la liste est longue, trop longue. Pages ouvertes propose de résister pour exister !

Dire non, à quoi ça sert ?

Michel Bufflier.
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Les parents ont le devoir de résis-
ter : ne pas céder à un désir, 
savoir dire non à une demande, 
et en accepter la frustration. Le 

parent qui dit non a souvent peur de 
ne plus être aimé. Or, la frustration est 
nécessaire pour apprendre la patience, 
apprendre à différer la satisfaction de 
ses désirs.
Résister pour un parent, c’est être 
capable d’aller jusqu’au conflit avec 
son enfant, mais c’est en même temps 
être celui qui le contient, le soutient, 
est solide, est la sécurité, est celui sur 
lequel il peut s’appuyer.

Dire non comment ?
Avec calme et fermeté. Inutile de crier 
mais conserver son calme, cela s’ap-
prend.
Ne pas avoir peur de répéter sans cesse 
les règles de vie : l’enfant viendra mille 
fois se heurter aux limites pour se ras-
surer, être tranquille.
Ce n’est pas non un jour et oui une heure 
plus tard : un peu de cohérence ! Oui a 
des règles qui ont du sens et s’appuient 
sur nos valeurs.
Dire « je » en face de l’enfant c’est ne  pas 
craindre de s’affirmer !
Pour grandir, l’enfant a besoin de sentir 
une résistance en face de lui, des refus, 
des interdits, des non, une autorité, des 
règles, des limites. L’interdit, c’est la loi ; 
valable pour tous, elle est là pour proté-
ger l’enfant, pour tempérer son agressi-
vité. Les parents doivent conserver leur 
autorité, même si l’enfant n’aime pas les 
interdits qui l’empêchent de faire ce qu’il 
veut, où il veut, comme il veut. L’enfant 
doit apprendre que dans la société, tout 
n’est pas possible.

Au commencement,  
Antigone
C’est un commencement, grec. Dans la 
tragédie de Sophocle, Antigone est celle 
qui brave l’autorité du roi, Créon, son 
oncle, en enterrant son frère Polynice 
auquel Créon a refusé une sépulture, au 
prétexte de traîtrise à la Cité. Antigone 
est la « première résistante »(1). Conflit 
entre les lois de la cité et les lois non 
écrites. Antigone choisira la mort contre 
la soumission. Situation exemplaire 
parce que tout y est pour penser la résis-
tance : le conflit, la conscience, la liberté 
et le pouvoir. Deux légitimités s’affron-
tent sauf que Créon cède à la démesure 
du pouvoir politique, viole un sacré. Il y 
a un espace où Créon ne peut pas com-
mander, celui des droits « inaliénables » 
de tout être humain. Laisser un homme 
sans sépulture, en effet, c’est lui ôter son 
humanité. Il y va donc de la liberté et du 
droit. Et des rapports entre la personne 
et le monde commun, la cité. Résister 
crée une rupture, ici, un déséquilibre et 
un risque, dans le monde de droit, donc 
de lois, qu’est Athènes. Si l’on saute par-
dessus le temps, on rencontre les objec-

teurs de conscience et leur résistance, 
hier. Ou les débats de Vatican II sur la 
liberté de conscience.

Je doute, je pense  
donc je résiste…
Résister suppose esprit critique et 
liberté. La pensée est résistance aux 
fanatismes, à la fatalité, au préjugé. 
Avant Descartes il y a l’« ironie » socra-
tique. Résister, c’est prendre distance, 
vis-à-vis de soi et vis-à-vis de l’opinion. 
Ou de l’émotion, de l’impatience. Car le 
malin génie trompeur est en moi avant 
d’être chez les autres. C’est le besoin de 
l’illusion qui est pire que l’erreur. Parce 
que je consens à l’illusion, à la séduction 
des mirages et des images. En ce sens 
la quête de la vérité est travail, dévoi-
lement lent et toujours inachevé. Il me 
faut donc résister à la volonté de savoir 
et encore plus de croire. Je vérifie cela 
tous les jours tant au plan de ma foi, de 
mes convictions que dans la recherche 
de la vérité sur l’évolution du climat,  
par exemple. Travail de résistance : «La 
quête de la vérité finit par n’être plus que 
l’histoire de la rectification incessante de 
nos erreurs»(2). Le danger ici, ce sont les 
gourous ou la pensée unique. Ou la lan-
gue de bois ! Résister c’est refuser de 
se laisser auto intoxiquer par les vents 
dominants !

« On met du temps à entrer  
en résistance »
C’est un ancien des Glières qui parle. 
« Au départ, j’ai résisté à mon père 
fan de Pétain, puis il y a eu le refus du 
STO ». Après, ce sont les copains et la 
réflexion. Peu à peu « résister est devenu 
un choix clair, volontaire ». On résiste au 

Dans la famille, la place de l’enfant a subi une mutation : l’enfant est idéalisé, en enfant roi auquel on passe tout.  
Les parents l’associent souvent aux choix qui le concernent, selon son âge et son degré de maturité. Pourtant on 
n’élève pas un enfant en lui donnant tout ce qu’il veut, mais en lui donnant tout ce dont il a besoin.
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Voir Réfléchir Agir «Vrai»

nom de valeurs partagées où l’indivi-
duel se conjugue avec le collectif. Toute 
résistance suppose investissement de 
la personne. C’est le cas si je rejoins 
les cercles du silence. Ou le groupe des 
femmes en noir à Albertville. J’entre 
dans un collectif au nom du refus d’une 
injustice, d’un intolérable. Dans le refus 
du travail du dimanche il y refus d’un 
modèle de vie. Je dis donc à la fois un 
non et un oui / non à une organisation 
du travail qui déshumanise, oui à une 
gestion du temps et du travail qui laisse 
place à l’épanouissement personnel.

Même le rire…
« Nous avions mal à notre travail » disent 
des caissières d’un grand magasin, alors 
nous avons choisi le théâtre et l’hu-
mour pour dire les choses. Parce qu’il 
fallait que les clients sachent. Résister 
en appelle aux autres pour un sursaut. 
On ne peut pas rester passif face à la 
résistance des copains qui peut prendre 
la forme de la dérision, de la fête. Les 
étudiants savent cela. Rire pour ne 
pas désespérer pourrait dire Charlie 
Chaplin ! Il y a des situations tellement 
dégradées que seul le rire peut sau-
ver. On a besoin de rire de tout et sous 
toutes les dictatures : Germaine Tillion 
fait jouer une opérette à Ravensbruck.

Résister atteste  
d’une espérance…
Ou d’un espoir. Il faut relire Camus 
qui veut que l’on « imagine Sisyphe heu-
reux. » Ou La Peste », parce que l’homme 
qui résiste à la peste est plus fort que 
la peste. Même s’il faut recommencer 
toujours. Même si l’on est tenté par 
l’abandon. Camus vise toutes les pestes 
symboliques, poisons de la liberté ou 
de la raison. David Thoreau invente la 
désobéissance civile, aux États-Unis, 
contre l’esclavage. « Le citoyen, sous le 
coup d’une loi injuste à laquelle il n’adhère 
pas en conscience, doit s’y soustraire ».
Des maîtres d’école, chez nous ont 
repris cette voie. Celle qui abat un jour ou 
l’autre les murs de Berlin ou de Palestine. 
En ce sens Jésus est un résistant pour 
les chrétiens. Comme Jean Moulin ou 
Louise Michel, pour tous les hommes. 
« Ce sont les mutins et les mutants qui font 
avancer le Monde ! »(3) 

Maryse et Michel Bufflier
			 
(1) André Glucksmann.
(2) Gaston Bachelard philosophe et homme 
de sciences.
(3) Edgard Morin.

Guil laume, paysagiste, 
Nathalie, monitrice de ski 
de fond, tous deux amou-
reux de l’environnement et 

voulant faire partie intégrante de cette 
nature avec le respect qui est dû à la 
terre et toute vie qui l’habite, ont choisi 
un mode d’existence différent. Ils avaient 
pensé à un gardiennage de refuge, mais 
avec des enfants, ce n’est pas facile, et 
comment faire un jardin de légumes, si 
haut en altitude ?
Ils ont décidé de créer des chambres 
d’hôte dans une grange familiale, au 
Mont d’Arbois.
Leur but : rendre leur demeure accessible 
financièrement au plus grand nombre 
(tout en faisant bien entendu tourner 
l’entreprise), et offrir la qualité : produits 
du jardin, confitures et pain maison, 
poules, etc. En projet pour 2010 : culti-
ver le blé pour la farine : il y a du terrain 
autour de la maison.
Les matériaux de construction eux-
mêmes ont été choisis les moins nuisibles 
pour eux et l’environnement : peinture, 
vernis, isolation, récupération d’eau de 
pluie, panneaux photovoltaïques.
Malgré un apport personnel et la majo-
rité des travaux fait par eux, ils ont dû 
emprunter. Mais pas de télé et s’ils pou-
vaient se passer d’Internet, indispensable 
pour les réservations, ils le feraient !

Les vacances se vivent avec vélos et 
remorque pour le matériel et attelage 
pour la petite fille, ou à pieds, en grandes 
randonnées ; et bientôt avec roulotte et 
cheval.
Vivre, travailler, élever leurs enfants tout 
en même temps et sur le même lieu, en 
limitant beaucoup de déplacements en 
voiture voilà une vie pleine d’échanges, 
d’amitiés chaleureuses avec les gens 
qu’ils reçoivent. Cela correspondait à 
leurs ambitions : dimensions humaines, 
valeurs simples.
Chez eux il y a un gros livre bouddhiste 
présenté sur un beau foulard de soie 
blanche et un livre de sœur Emmanuelle 
parmi beaucoup d’autres… une 
démarche philosophique, autant que 
citoyenne et spirituelle.

Marie-Agnès Clément Perrouse

Vivre autrement

n pitié laissez nous vivre le dimanche !
Depuis plusieurs semaines, chaque dimanche matin les salariées du magasin ED 
d’Albertville manifestent devant le magasin pour s’opposer à l’ouverture du dimanche.
Corine, 45 ans, 17 ans d’ancienneté : « Mon magasin est ouvert non-stop de 8 h 30 à 19 h. 
Je ne suis pas volontaire pour aller travailler le dimanche !» Comme beaucoup d’autres 
elle a beaucoup de raisons ! D’abord le dimanche est un temps minimum pour se 
retrouver : repas de famille, anniversaire, match de rugby du fils ! « Le repos du dimanche 
est primordial, dit Peggy – catholique pratiquante – ma fille Flora de 7 ans et demi, a aussi 
des célébrations à l’église et je ne peux l’accompagner ». « Je pense aussi à mes aïeuls qui se 
sont battus pour avoir nos acquis : repos dominical, congés payés, sécurité sociale… » Valérie 

renchérit : « Nous ne 
faisons pas des enfants 
pour les faire garder, 
surtout le dimanche ! » 
« Le temps des 50 heures 
est aboli depuis 
longtemps : tout le monde 
a du temps pour faire 
ses courses un autre jour 
que le dimanche. Alors 
pitié laissez nous vivre le 
dimanche ! » nous crie 
Marie (53 ans, 15 ans 
d’ancienneté).Fr
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«Vrai» Voir Réfléchir Agir

«Depuis plus de quatre 
ans, la coordination 
des associations d’Al-
bertville pour le droit 

d’asile est confrontée à de nombreuses 
situations de détresse, elle ne chôme pas et 
quelquefois, les bénévoles baissent les bras 
découragés devant l’ampleur des obstacles, 
l’absurdité des démarches !
Sur Albertville de nombreux cas sont inima-
ginables et inhumains. Seulement quatre 
familles ont obtenu le statut en 2009. Il y 
a vingt-cinq familles au Centre d’accueil 
pour demandeurs d’asile (Cada). En 2009 
le préfet se félicitait d’avoir fait reconduire 
502 personnes à la frontière ! Les bénévoles 
leur apportent leurs expériences pour les 
aider à faire valoir leurs droits : respect du 
droit des enfants, du droit au logement, à la 
santé, de l’accès à la justice. Leur résistance 
devient une force. Mais il faut un courage 
immense et une très longue patience. »
Comment certains services de la préfecture 
peuvent-ils être aussi pointilleux… si ce 
n’est pour faire du chiffre pour le ministère 
de l’intérieur ?

Aline

La coordination d’Albertville  
pour le droit d’asile !

Une résistance palestinienne qui dure  
depuis plus de soixante ans !
Une résistance tout simplement vitale pour eux ! Toutes les actions menées en individuel, en famille ou en groupe 
sont la seule façon qu’il leur reste pour se sentir encore « des êtres humains debout et fiers de leur origine ».

Info
Un spectacle sera donné au profit de la coordination Alberville‑Tarentaise pour 
le droit d’asile le vendredi 30 avril à 20 h 30 à la salle de Maistre à Albertville une 
soirée en deux parties :
Spectacle « Chants et Musiques du Monde » & Diaporama « A rickshaw, de 
Dhaka à Delhi. À la rencontre des rickshaw‑wallahs »

Albertville 2010 : elles 
manifestent en silence 
chaque premier samedi 
du mois de 10 h à 
10 h 45 devant la 
librairie des Bauges. Ce 
groupe « Les femmes 
en noir » est né sur 
une place de Jérusalem 
Ouest en janvier 1988, 
de la rencontre de sept 
femmes israéliennes 
qui protestaient 
contre l’occupation 
militaire des territoires 
palestiniens. Le 
groupe albertvillois est 
présent depuis 2003 
et souhaite accueillir 
d’autres femmes 
éprises de paix pour  
45 minutes par mois. »
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Vous voulez que vot re publicité soit

Contactez dès maintenant
notre Régie Publicitaire

au 04 79 26 28 21

vente - maintenance
extincteurs

84, rue de la République ALBERTVILLE

Tél. 04 79 32 44 42

COLLEGE PRIVE SAINT PAUL 
Beauséjour – 73730 Saint-Paul sur Isère

De la 6e à la 3e - 4e d’Alternance
ACCUEILLIR - EDUQUER - FORMER

http://pagesperso-orange.fr/college.stpaul
college.stpaul@fondation-auteuil.org

PORTES OUVERTES :   Vendredi 19 mars  17h – 20h30
          Samedi 08 mai   9h30 – 17h 
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Tél. 04 79 38 20 07
Fax 04 79 38 26 45
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Manger Saint

Hier on haranguait le cha-
land sur les champs de 
foire, on vantait les bien-
faits pour la santé de tel ou 

tel produit. La révolution industrielle 
changera les manières de consommer 
et de commercer. Les médias de masse 
se développent, on n’a plus besoin 
d’un bonimenteur et la presse prend le 
relais. Emile de Girardin en 1836, dans 
le journal La Presse, insère la première 
annonce commerciale.
La formule est immédiatement copiée 
et amplifiée par la révolution de la TSF 
qui fait éclater la publicité aux oreilles 
de tous ! Avec la télé, la publicité devient 
un élément crucial de la compétitivité.
Mais cela va trop loin. En 1992 la loi 
Sapin met au grand jour les énormes 
marges que les publicistes réalisent 
souvent à l’insu de leur client ! La rela-
tion de confiance agence publicitaire-
annonceur s’effondre ainsi que les 

revenus des agences. Voilà la publicité : 
moteur commercial dont on ne saurait 
se passer !
Mais qui de nous n’a jamais changé 
de chaîne au moment de la « pub » ? 
La publicité utilise souvent les sté-
réotypes : la femme (blonde) à la cui-
sine, l’homme (blanc) au travail, et les 
enfants (joyeux et très sages) dans une 
maison confortable ! Si elle utilise des 
contre rôles, c’est pour susciter l’atten-
tion du consommateur. La publicité fait 
fleurir des pin-up offertes et des mâles 

avantageux. Georges Bernanos va plus 
loin en affirmant que les moteurs de la 
publicité sont tout simplement les sept 
péchés capitaux. « Il est beaucoup plus 
facile de s’appuyer sur les vices de l’homme 
que sur ses besoins ! »
En fait la publicité ne déforme pas l’es-
prit critique mais ce sont les goûts des 
consommateurs qui sont jugés mauvais 
par certains critiques. « Le fond du pro-
blème posé par la plupart des critiques de 
la publicité n’est pas le fait que la publicité 
manipule les goûts mais le fait que le grand 
public a des goûts détestables. »(1)

Voilà je vous laisse le libre arbitre. En 
tout cas vous pouvez au moment de la 
« pub » regarder un autre programme, 
un homme politique vous parler de ses 
projets… Mais là aussi n’est-ce pas de 
la publicité ?

Michel Lehembre

(1) Friedman - 1980 La Liberté du choix.

Beauté et performance,  
pour les grand-messes de la publicité

Hé toile des arts
n Tête Haute,
de Mémona 
Intermann, chez 
Jean Claude Lattès
Ou la volonté de 
s’en sortir. Mémona 
raconte son enfance à 
la Réunion, sa longue 
lutte pour aller à 
l’école, obligée de 
trouver à manger, 
même en chapardant, 
trouver, même en 
les volant, les sous pour acheter 
livres et cahiers (« elle avait le bras 
long » disait-on d’elle). Malgré les 
contraintes de la pauvreté (c’est 
au restaurant universitaire qu’elle 
a mangé pour la première fois avec 

une fourchette !), de la 
misère, des traditions 
(elle se sauve par la 
fenêtre pour échapper 
à son père musulman 
qui l’aurait tuée parce 
que sa mère l’avait fait 
baptiser), elle reconnaît 
que c’est grâce aux valeurs 
de l’éducation laïque et 
républicaine qu’elle a 
pu s’en sortir, grandir et 
devenir cette journaliste 
courageuse qui nous 

donne de si bons reportages. J’ai 
apprécié son style, son humour, ses 
descriptions d’une île magnifique, 
ses analyses, son courage. Un livre 
à lire et à relire !
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n La femme de Checkpoint Charlie
(vu sur Arte)
En 1986, avant la chute du mur, 
Jutta Gallus, expulsée de RDA en 
RFA, séparée de ses deux filles, se 
rend chaque jour au checkpoint de 
Berlin, pour réclamer leur retour.
La Stasi qui l’avait fichée pour 
avoir écouté de la musique de 
l’Ouest, lu des revues interdites, 
s’est servi de ses deux filles pour la 
faire « chanter ». Avec le soutien 
de la LDH, elle a obtenu le droit 
pour ses filles de vivre avec leur 
mère. C’est la ténacité exemplaire 
de cette femme qui lui permet 
d’obtenir satisfaction et qui force 
l’admiration.
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L’oreillette

A travers une tête 
d’épingle
D’un côté un discours militant contre bien 
des maux de nos sociétés. De l’autre un 
discours conservateur contre la corruption 
des croyants. Un certain vouloir vivre 
ensemble me suffit à prendre parti ! En 
faire une nouvelle idéologie est bien trop 
réducteur. C’est fausser la révélation ! 
Combien de mensonges, d’hypocrisies, 
au nom d’une résistance au monde, d’une 
face obscure de l’homme ? Si c’est pour 
remplacer les fardeaux d’hier en résistances 
de toutes sortes…
Aux commencements, il y a cette tension 
« et la lumière luit dans les ténèbres et les 
ténèbres ne l’ont pas saisie ». C’est à travers 
cette tête d’épingle qu’il nous faut regarder 
le monde et nos vies. Aux commencements, 
nulle place pour accueillir la vie, c’est déjà 
un sacré boulot de faire son trou dans un 
monde qui rejette toute nouveauté. Il faut 
se la faire puis la tenir à la sueur de notre 
front, dans la souffrance de faire des fils. 
Regardez Jésus qui ne trouve pas place si ce 
n’est dans une mangeoire !
Un peu plus tard, l’enfant prend parole 
et c’est toujours dans le non que le fils 
d’homme prend parole. Ce n’est pas par 
caprice. Il cherche sa place dans le foyer, il 
expérimente à sa manière, à son rythme, 
le monde. Et c’est une épreuve pour les 
parents. Mais non pas de résister aux 
caprices. Résister, c’est rester dans le champ 
de la parole, c’est donner un lieu et des 
mots à celui qui advient. « Tu les répéteras à 
tes fils, tu les leur diras aussi bien assis dans ta 
maison que marchant sur la route. » Voilà la 
figure de résistance la plus simple et la plus 
essentielle à entendre aujourd’hui.
Résister c’est tenir fermement ma place 
d’homme. Jésus se situe en ces lieux où des 
hommes et des femmes ne trouvent plus 
place.

Virgile Barraud

L’évangile qui gratte…
m

On en parle en ce moment 
dans les chaumières et 
dans de grandes réunions. 
Ces laïcs en mission ecclé-

siale (LME) à qui l’évêque confie une 
mission dans l’Église sont inquiets pour 
leur avenir… et nous avec eux, pour eux 
et aussi pour l’Église locale.
Le concile Vatican II (Lumen gentium 
nos 31-33) nous rappelle que le service 
dans l’Église « concerne tous les chrétiens 
sans exception » Il poursuit affirmant que 
«les laïcs peuvent, de diverses manières, 
être appelés à coopérer plus immédia-
tement avec les prêtres et évêques…» 
Mais le contexte évolue… chacun se 
rend compte de l’évidente pénurie de 
prêtres. Plusieurs milliers de laïcs en 
France, quelque soixante-dix dans nos 
diocèses de Savoie, dont une majorité 
de femmes, reçoivent mission pour exer-
cer de manière permanente animations, 
organisations, et fonctions spirituelles. 
Nombreux sont embauchés avec un 
contrat de travail. Les conditions d’em-
ploi de ces permanents, des « intermit-
tents » de l’Église, révèlent des fragilités : 
la mission limitée à quelques années, 
malgré l’existence d’un CDI, souvent 

fractionnée en des temps partiels, la 
rémunération proche du Smic, dans les 
situations financières dégradées des 
diocèses.
Voilà en quelques mots l’enjeu des 
échanges actuels… Autant dire que cette 
intermittence ne va pas de soi ! Et pour-
tant, à écouter et voir agir ces chrétiens, 
nous ne pouvons qu’être émerveillés de 
leur façon de nous faire entrer dans le 
« mystère de l’Église… » Même s’ils ne 
prétendent pas tout inventer de l’Église, 
leur capacité à innover, trace des che-
mins nouveaux. Ils sont des visages 
nouveaux de la race des veilleurs et 
éveilleurs !

Tehem

Les LME, vous connaissez ?

Boule de neige ?

Jésus ne trouve nulle place  
si ce n’est dans une mangeoire !
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C'est l'évêque qui confie la mission 
aux LME !
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C’est un drame quand un caillou 
est caché dans la boule de neige 
qui éclate à la figure ! C’est un 
effet similaire que nous res-

sentons à l’annonce de onze gardes à 
vue à Albertville pour cause d’escroquerie 
en bande organisée. La boule, un « petit 
jeu » censé rapporter gros… devient une 
roue de la fortune ou de l’infortune, mas-
quée par des réunions clandestines, aux 
fausses vertus de solidarité. Le principe 
consiste pour l’organisateur (qui se sert 
au passage !) à faire rentrer des gens dans 
une « bulle » autrement dit, à leur deman-
der d’investir, jusqu’à 10 000 euros en leur 
promettant un rendement élevé, jusqu’à 
80 000 euros, si toutefois ils recrutent de 
nouveaux investisseurs : ce système d’ar-
naque pyramidale est connu !

Un éléphant rose
« Je suis stupéfaite – écrit une internaute – 
de voir qu’autour de moi, des gens ont 
plongé en entraînant des amis dans leur 
spirale infernale ! Mais comment des gens 
pourtant intelligents peuvent-ils croire à 
cet argent facile ? C’est comme si un élé-

phant rose rentrait dans une pièce et que 
personne ne le voyait. »

La juste mesure
Voilà une affaire fort distrayante dans 
un polar mais qui fait frémir lorsqu’elle 
se passe chez nous. Les esprits se trou-
blent… Qui s’est donc coincé dans la 
« bulle » au risque de tout perdre ? L’argent 
a-t-il un attrait à ce point fascinant qu’il 
puisse briser des regards et des vies ? 
Bernard Madoff, (ce businessman amé-
ricain condamné à cent cinquante ans de 
prison pour « fraude massive ») ferait-il 
des émules en Savoie, terre altière ? Ou, 
pire, deviendrait-il l’excuse ? 80 000 euros 
après tout, ce n’est rien en rapport 
aux centaines de millions de fraudes ?  
La cité avait pris goût à la pureté des 
cercles olympiques elle aura du mal à 
digérer le trouble des bulles qui éclatent 
et éclaboussent ! Souhaitons que chacun 
tire la leçon de ces mésaventures pour 
que l’argent retrouve sa juste mesure 
dans les têtes et sa vraie place dans les 
échanges.

Tehem
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Etre prophète, ce n’est pas 
résister ! On peut en effet 
résister en se rebiffant ou en 
se cabrant, à coups de refus, 

de dénonciations, d’affrontements ou 
d’oppositions multiples et variées. On 
peut s’opposer à tout prix, même à celui 
de la prison ou de devoir « traîner dans 
les couloirs de la mort ». Mais le pro-
phète, lui, est l’envers de l’opposant. Il 
est un proposant. Il met devant les gens 
une parole qui ouvre des horizons nou-
veaux pour qu’on se mette en marche 
et qu’on aille de l’avant.
S’opposer, c’est se dresser contre. 
Proposer, c’est mettre devant et plus 
encore se mettre devant comme un 
premier de cordée. Mais en proposant, 
on le constate souvent, le prophète se 
trouve malgré lui face à des opposants, 
de farouches adversaires qui refusent 
d’aller de l’avant, qui ne veulent chan-
ger ni esprits ni cœurs, qui refusent 
de se convertir, pour employer une 
expression commune chez les chré-
tiens, qui ne veulent pas exercer leur 
liberté pour instaurer de fait un meilleur 

vivre ensemble, qu’il soit individuel ou 
collectif.
Jésus est prophète. Prophète par 
excellence ! Il annonce et promeut le 
royaume des cieux, le royaume ici et 
maintenant pour chacun et pour tous 
ensemble, ce royaume indéfinissable 
qui n’est pas encore et toujours au-delà. 
Tenant de tels propos, Jésus dérangeait 
trop certains. Et ils l’ont tué ! Tel est le 
sort réservé aux prophètes. Parler au 
risque de devoir le payer au prix de sa 
vie. Il affirmait cette conviction quand 
il répétait à ses amis « Soyez parfaits 
comme votre père des cieux est parfait ». 
Efforcez-vous donc sans cesse de deve-
nir semblables et à l’image de celui qui 
a fait, qui fait toujours l’homme à sa 
ressemblance.
Jésus, c’est bien ce que tu faisais quand, 
en chemin avec tes disciples, tu lançais 
tout à coup une béatitude. Heureux, en 
avant ceux qui sont assoiffés de jus-
tice… Heureux, en avant les faiseurs de 
paix… Mais te serais-tu trompé quand 
tu annonçais que le royaume était immi-
nent. À moins que ce ne soit ce que tes 

disciples pensaient et disaient avoir 
compris.
Le vivre ensemble de l’humanité s’ins-
crit dans la longue durée. Le prophète 
est simultanément l’homme de l’au-
jourd’hui et l’homme de demain. Vivre 
en joignant les deux, quelle aven-
ture passionnante ! Mais elle requiert 
patience et ténacité.

Hyacinthe Vulliez

La vie des chrétiens

Etre prophète aujourd’hui ?

Pour le CCFD-Terre solidaire 
résister, c’est ici ! Lutter contre 
les préjugés, l’indifférence, la 
passivité de nos concitoyens 

et ceux des pays riches devant le scan-
dale de la faim qui touche plus d’un 
milliard de personnes aujourd’hui dans 
notre monde, et parfois à notre porte !
Il s’agit de s’informer des véritables 
situations, d'en dénoncer les causes 
(exploitation abusive des ressources 
naturelles, déforestation, cultures 
industrielles aux dépens des cultures 
vivrières, corruption, règles de l’OMC 
élaborées par et au profit des pays 
riches…).
Comment ne pas faire entendre la voix 
de ceux qui en souffrent et qui propo-
sent des solutions pour s’en sortir en 
leur apportant un soutien financier 
pour leurs projets !
Et s’interroger sur le sens du dévelop-
pement, le « partage des ressources 
financières » est toujours au cœur 
de l’actualité : « Vivre simplement pour 

que d’autres puissent simplement vivre » 
(Gandhi).
Nous devons agir ici pour que cela 
change là-bas ! Ainsi nous aurons 
l’occasion d’écouter et dialoguer avec 
les partenaires du CCFD le Colombien 
Niño Muñoz Germán de l’association 
Latindadd (économie solidaire, micro-
crédit…) le mardi 16 mars à la salle 
communale du Parc à 19 h 30 Albertville 
(http://www.ccfd.asso.fr/). n

Carême en action

Jésus annonce le royaume ici  
et maintenant…
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n Une autre proposition 
originale et efficace,  
appelée à durer  
au-delà du carême
« Pas de courses en grandes surfaces, 
le dimanche ! » en solidarité avec les 
salariés du magasin ED d’Albertville. 
Cette action dure depuis plus d’une 
dizaine de dimanches (voir notre 
dossier vrai, pp. 6-8). En France, 
la conférence des évêques d’abord, 
mais tous les chrétiens ensuite, ont 
pris position contre la généralisation 
et la banalisation du travail le 
dimanche. Refus qui engage une 
vision de la société, de la culture et 
de l’homme. Faisons nos courses un 
autre jour. Et en cas d’urgence allons 
chez l’épicier du quartier. Enfin, au-
delà de la solidarité avec les salariées 
de ED, ayons un peu d’imagination : 
n’avons-nous pas d’autres idées pour 
occuper nos dimanches ?
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Il y a trente ans, nos sept paroisses 
de Basse‑Tarentaise étaient des-
servies par quatre prêtres « rési-
dents ». Aujourd’hui, elles ne le sont 

plus que par un prêtre « non résident ». 
La vie paroissiale dans chacune de nos 
communautés ne s’est pas arrêtée pour 
autant : des Laïcs se sont « investis » 
dans de nombreux domaines afin d’en 
assurer la continuité.
Autour des membres de l’EAP (qui se 
réunissent chaque mois sous la prési-
dence du prêtre) se sont constitués diffé-
rents groupes : la catéchèse pour environ 
35 enfants, des animateurs liturgiques 
afin de préparer les messes de chaque 
dimanche, à tour de rôle, des équipes 

« funérailles » qui ont pris leur rôle très 
au sérieux dans l’accompagnement des 
familles endeuillées et la célébration 
(en l’absence de prêtre), les prépara-

tions aux baptêmes, les préparations 
des messes animées par les enfants, 
l’animation des messes à la maison de 
retraite et au Hôme du Vernay, les per-
manences (chaque jour) au presbytère 
de La Bâthie (paroisse‑centre) pour le 
suivi administratif et financier avec la 
constitution d’une caisse unique pour 
PEP, la réception des familles ou des per-
sonnes ayant des demandes à formuler, 
les réunions du groupe MCR, des ren-
contres de parents ou de formations…..
Un autre visage de l’Église, qui nous 
invite à dépasser notre esprit de clo-
cher, à aller les uns vers autres. Chacun 
est appelé à devenir responsable de la 
communauté.

A cloche-pied

n Saint-Roch-en-Beaufortain
Beaufort/Doron, Arêches, Haute-Luce, Villard-sur-Doron, Queige

L’opération menée cet automne 
par le Secours catholique de 
Savoie a déjà beaucoup fait par-
ler d’elle. L’objectif était de sou-

ligner l’importance de la solidarité, dans 
ce monde où les situations de détresse 
individuelle ne font qu’augmenter. C’est 
ainsi que de très nombreux bénévoles 
avaient tricoté une écharpe, dont tous les 
morceaux ont été mis bout à bout, pour 
atteindre plus de trois kilomètres de long ! 
Ceci avait donné lieu à de nombreuses 
manifestations, notamment à Chambéry. 
Mais que faire de cette écharpe exem-

plaire ? Pour marquer l’importance de 
cette chaîne de solidarité, il a été décidé 
de l’afficher. Et quoi de plus symbolique 
qu’un lieu touristique et l’intérieur d’une 
église ? C’est ainsi que la très récente cha-
pelle des Saisies, Notre-Dame de Haute 
Lumière, se prêta à l’opération. Il a fallu 
jouer les voltigeurs pour accrocher une 
partie de l’écharpe à la magnifique char-
pente en bois de la chapelle. La messe de 
Noël a été l’occasion pour les plus de 600 
personnes présentes, de découvrir cette 
guirlande si particulière et de découvrir 
ainsi qu’en Savoie, comme dans beau-

coup de régions françaises, la solidarité 
n’est pas un vain mot.
C'est l’occasion de parler également 
de l’équipe du Beaufortain, animée par 
Georgette Landon, qui travaille étroite-
ment avec celle d’Albertville. Il y a des 
responsables dans chaque commu-
nauté locale : André Gillot à Beaufort, 
Maïté Doix à Arêches, Marthe Grosset 
à Hauteluce, Renée Fosseret à Queige et 
Elise Bochet à Villard. De nombreuses 
actions sont menées tout au long de 
l’année comme l’aide aux plus démunis, 
ou encore des visites régulières aux pen-
sionnaires de la maison de retraite, de 
même que différentes actions pour récol-
ter de l’argent. La vente des bougies de 
Noël a rapporté 923 euros. Une opération 
solidarité avec Haïti a permis de recueillir 
888 euros. À noter aussi l’opération des 
Kilomètres Soleil où tous les enfants du 
catéchisme, du CE2 au CM2, sont invités 
à participer sur le thème : « Tous uniques ! 
Tous différents ! ». Ils fabriqueront des 
petits lapins remplis d’œufs en chocolat 
qui seront vendus au profit de six projets : 
en Haïti, en Afrique du Sud, au Burkina 
Faso, en France et en Inde.

L’écharpe de la solidarité 
est arrivée aux Saisies

n Notre-Dame de Basse Tarentaise
Cevins, Esserts-Blay, Saint-Thomas, La Bathie, Rognaix, Saint-Paul-sur-Isère, Tours-en-Savoie

La vie ne s'est pas arrêtée

Une guirlande très particulière à la messe de Noël aux Saisies.
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Chacun est appelé à être responsable 
de la communauté.
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A cloche-pied

Le curé ne peut plus tout gérer, 
pendant que les parois-
siens attendent comme des 
« embryons congelés ». Le 

Christ veut des hommes et des femmes 
debout et libres. Liberté donnée par le 
témoignage de l’espérance d’amour de 
l’Évangile, d’un Dieu venu dans notre 
humanité.
Nos résistances détruisent la vie de foi. 
Le monde consumériste n’aide pas à 
dépasser ses peurs ni cette recherche 
de confort.
Le 17 janvier au cours d’un « Dimanche 
autrement » les paroissiens réfléchis-
sent et partagent leurs interrogations 
sur l’évolution de l’église et leur place 

dans le « sacerdoce commun » des 
laïcs. Jean-Paul Bergeri, professeur de 
philosophie et bibliste interpella leurs 
représentations sur la vie en église. Il 
fit allusion à la créativité des premières 
communautés chrétiennes et au déve-
loppement du message évangélique sur 
la planète.
Les apôtres, comme tout missionnaire, 
affrontèrent leurs doutes, leurs peurs, 
apprennent à résister aux pressions 
pour aller évangéliser des personnes de 
cultures différentes. Ce fut tantôt l’en-
thousiasme, tantôt l’incompréhension, 
le rejet, voire la persécution.
En Tarentaise : en 1792, 240 prêtres, 
actuellement une vingtaine.

Comment vivront demain les commu-
nautés chrétiennes ?
La vie en Christ est entre nos mains. 
Loin de la tentation du repli individua-
liste prenons à bras-le-corps et avec 
l’Esprit Saint la vie de l’Église de Saint-
Bernard-lès-Tamié :
- catéchèse des adultes,
- transmission des sacrements dans 
une église sans prêtre,
- développer un ministère de solidarité 
entre les habitants etc. 

Jean Noël

Une tradition déjà bien 
ancrée sur Albertville veut 
qu’un dimanche de janvier, 
des gens venus des quatre 

coins du monde et résidant chez nous 
occupent le devant de la scène à la 
messe. Il faut préciser qu’au niveau 
de l’Église catholique, dans le monde 
entier, en ce 3e dimanche de janvier, la 
pensée, la prière et l’action sont bran-
chés sur les migrants et les réfugiés. Ce 
dimanche 17 janvier, après l’accueil-
café puis un échange en petits groupes 
pour mieux comprendre les problèmes 
de migrations, ils ont donné de suite 
le ton de la célébration en venant en 
cortège planter chacun sa fleur sur la 
carte du monde, à l’emplacement de 
son pays. Cortège joyeux et coloré… 
cortège sérieux et engagé, rythmé par 
le chant : « debout nous voulons vivre 
debout avec tous ceux qui ne peuvent 
plus marcher, ceux qui n’ont plus rien à 
espérer ». On pensait bien sûr aux gens 
d’Haïti et à la solidarité qu’ils atten-
dent de nous. Mais on avait aussi en 
tête ceux qui vivent l’immigration chez 
nous comme un drame : sans papiers, 

déboutés ou incertains du droit d’asile, 
sans droit de travailler… Des situa-
tions bien concrètes évoquées dans un  
temps d’échanges avant la messe, 
mais aussi des actions de soutien aux  
immigrés et réfugiés évoquées par 
ailleurs dans ce numéro de « Pages 
Ouvertes ».
«  J’étais un étranger et vous m’avez 
accueilli » nous dit Jésus dans l’Évan-
gile. C’est par des actes bien concrets 
que se traduit notre foi. Sans être tous 

engagés de la même manière, chacun 
peut jouer un rôle dans cette fraternité 
universelle à vivre au raz du quotidien. 
Placée sous le signe de l’engagement 
et en même temps de la fête, c’est 
sur un rythme de danse africaine que 
furent apportés en offrande le pain et 
le vin de la messe, mais aussi les fruits 
et les spécialités de tous pays partagés 
après la célébration avec le verre de 
l’amitié.

Georges Roche

n Jean XXIII Albertville
Albertville Saint Jean Baptiste, Saint Sigismond, Sainte Thérèse, Conflans, Venthon

n Saint-Bernard-lès-Tamié
Mercury, Gilly-sur-Isère, Plancherine, Pallud

Non, les chrétiens ne sont pas  
des embryons congelés !

La journée du migrant et du réfugié

Maison paroissiale de Mercury 
ou site : www.st-bernard-les-tamie.fr

Contact

Debout nous voulons vivre debout.

F.
 D

o
ch


e



04 79 32 57 26    
114, rue Cdt Dubois 
ALBERTVILLE

Coiffure
Masculine

GROUPE SCOLAIRE Pierre de Tarentaise

• Classes Européennes de la 6e à la Terminale
• Suivi personnalisé et soutien des élèves
• Des locaux agréables adaptés et rénovés

3, place de l’Eglise ALBERTVILLE
Tél. 04 79 31 12 28 - www.jda73.org

Lycée et Collège Privés 
JEANNE D’ARC

École primaire et maternelle 
SAINT-FRANÇOIS

Jean-Michel Roturier

ENTRETIEN - DEPANNAGE

Maintenance de chauffage
FUEL - GAZ

Tél. 04 79 32 59 70

CHRISTIN-CERVELLIN
HORTICULTURE
Vente au détail - Fleurs - Plantes

Plants de légumes

50, rue Pasteur 
ALBERTVILLE 

✆ 04 79 32 33 23

TÉLÉVISION - VIDÉO - SATELLITE

René FAVRE
VENTE - INSTALLATION
RÉPARATION

400, rue Ambroise Croizat
 ALBERTVILLE ✆ 04 79 32 55 18

ZI du Chiriac (Derrière Géant)Faites  confi ance à nos annonceurs, ils méritent vot re intérêt  !
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A cloche-pied

n Saint Laurent d’Ugine 
Notre Dame des Belles Cimes en Val d’Arly
Ugine, Le Cohennoz, Héry-sur-Ugine, Allondaz, Césarches, 
Marthod, Thénésol

n Sainte-Claire en Haute-Combe 
de Savoie
Notre Dame de Millières, Monthion, 
Grignon, Bonvillard, Ste-Hélène-s/Isère

Peuple de Dieu, marche joyeux,  
Car le Seigneur est avec toi. 
Dieu t’a formé dans sa Parole 
Et t’a fait part de son dessein :  
Annonce-le à tous les hommes 
Pour qu’en son peuple, ils ne soient qu’un.

Le mariage à l ’Église 
est un engagement du 
couple devant Dieu et 
devant l’Église, commu-

nauté de croyants. Il s’agit d’un 
engagement indissoluble, qui ne 
se prend pas à la légère ! II faut 
y réfléchir, en couple. Une équipe 
de trois couples laïcs anime cette 
préparation. Elle aide les futurs 
mariés à prendre du temps pour 
cette réflexion. 
En petits groupes, nous échan-

geons opinions et expériences sur 
tous les aspects de la vie de famille, 
de l’amour humain. Nous réflé-
chissons sur le sens du mariage, 
civil et religieux, les sacrements. 
Ces rencontres se déroulent dans 
une ambiance conviviale et confi-
dentielle. 
La plupart des couples venus faire 
un bout de chemin avec nous ont 
apprécié ces échanges enrichis-
sants spirituellement et humaine-
ment.

La préparation au mariage…
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Les petites sœurs de Jésus, à 
Frontenex, accueillent leurs 
sœurs pour des temps de prière.
Leurs fraternités, réparties dans 

67 pays, sont le plus souvent implantées 
au milieu de populations très fragilisées, 
rejetées ou dans des lieux de « fracture » 
de notre monde qui souffre.
Elles nous partagent quelques extraits 
d’une lettre de frère Franklin, haï-
tien, vivant de la spiritualité du père de 
Foucauld, comme elles.
« Je suis effondré, terrassé, anéanti, rati-
boisé… Je remercie le Bon Dieu d’avoir 
permis que je vive dans ma chair et 
constate de visu ce phénomène terrifiant 
qu’est un séisme de 7,3 sur l’échelle de 
Richter… de constater l’effondrement de 
milliers de maisons, de morts jonchant les 
rues de la capitale, des gens sans dessus-

dessous errant, sans savoir où aller ‑ ceux 
qui perdent la tête sont nombreux…
Face à tout cela, mon Dieu, que veux-tu ? 
Je sais jusque dans mes entrailles que tu 
es le Dieu qui nous aime, nous crée, nous 
sauve. Je sais que tu n’as aucune feinte et 
magouille en toi. Tu es le Dieu de la bonté 
et de la miséricorde. Tu es un mystère. Ta 
grâce aussi est un mystère.
Mais le mal n’est-il pas un mystère éga-
lement ? Je ne cherche pas à comprendre 
ce mal mortel qui nous tombe dessus 
brusquement, mais nous savons que le 
mal n’a pas le dernier mot : l’amour croit 
tout, comprend tout, accepte tout. Jésus, 
ton fils nous disait : courage j’ai vaincu 
le monde.
Merci mon Dieu pour ce que tu es. Nous 
t’aimons comme tu nous aimes. Nos vies 
et nos esprits sont entre tes mains. »

n Saint-Pierre-de-Tarentaise en Haute-Combe de Savoie
frontenex, saint-vital, tournon, cléry, verrens arvey, grésy-sur-isère, montailleur

Une jeune fille haïtienne dort  
avec sa mère et son frère.
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«Le mal n'a pas le dernier mot »
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Décoration Cuisine, Salle de Bain
Tous travaux Funéraires

ALBERTVILLE et UGINE
✆ 04 79 37 32 27

MARBRERIE 
RIGOTTI

SARL Pierre Marie BRUN
CHAUFFAGE • SANITAIRE

Installation d’Eau et Gaz
DÉPANNAGE

1480, rte de La Biolle 
73200 PALLUD

☎ 04 79 32 72 78 Fax 04 79 32 72 78

VOYAGES 
FRANCE - ETRANGERS

166, rue Ambroise Croizat ALBERTVILLE
Tél. 04 79 32 08 88

Fax 04 79 37 74 55
E-mail : direction@faure-sta.fr

Société des Transports Albertvillois

“ L’audition est un sens précieux
la préserver est notre métier ”Appareillage Auditif de l’adulte et de l’enfant

Accessoires pour malentendant (sys. TV, ampli téléphone...)

24 bis, av. Jean Jaurès 73200 ALBERTVILLE
Tél. 04 79 37 83 05 - Fax 04 79 37 87 27

AUTO - ECOLE
DUNAND - FAVRE

23, rue F. Chautemps
73200 ALBERTVILLE

Tél. 04 79 32 06 93
laminiere@wanadoo.fr

Permis B, Conduite accompagnée

2
732

à nos fidèles
annonceurs !
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les horaires de célébration de la semaine sainte
n Jean XXIII Albertville
Rameaux, samedi 27 mars :
18 h 30 à Saint-Sigismond.
Dimanche 28 mars :
9 h à St-Jean-Baptiste - 10 h 30 à Ste-Thérèse.
Jeudi saint 1er avril :
20 h à Saint-Jean-Baptiste.
Vendredi Saint 2 avril :
15 h à Venthon et 20 h à Saint-Sigismond.
Veillée pascale : samedi 3 avril :
20 h 30 à Sainte-Thérèse.
Pâques, 4 avril : Messes à 9 h à Conflans
10 h 30 à Saint-Jean-Baptiste.

n Notre-Dame de Basse Tarentaise
Rameaux : 10 h à Esserts-Blay.
Jeudi saint : 19 h à Saint-Paul.
Vendredi saint : 19 h à Cevins.
Veillée pascale : 20 h 30 à Tours.
Pâques : 10 h à La Bâthie.

nNotre-Dame des Belles Cimes 
et Saint-Laurent-d’Ugine
Rameaux 28 mars : 9 h à Ugine - 10 h 30 à 
Allondaz.

Jeudi saint 1er avril : célébration de la Cène
19 h à Césarches.
Vendredi saint 2 avril :
Chemin de croix 15 h à Ugine.
Célébration de la passion 19 h à Marthod.
Samedi saint, 3 avril : 
Veillée pascale et baptême de deux enfants 
catéchisés 21 h à Ugine.
Dimanche de Pâques, 4 avril :  
Messe 9 h à Thénésol et 10 h 30 à Ugine.

n Saint-Bernard-lès-Tamié
Rameaux : 10 h à Gilly.
Mardi saint (lecture contemplative 
Jean 12, 1- 14, l’onction à Béthanie).
Mercredi saint (célébration du retour 
du saint chrême et célébration pénitentielle).
Mercredi saint, Jeudi saint, vendredi saint : 
20 h à Pallud.
Veillée Pascale : 21 h à Pallud.
Pâques : 10 h à Mercury.

n Ste-Claire et St-Pierre-de-Tarentaise
Rameaux 26 mars : 9 h à Grésy, 10 h 30 à 
Grignon. 

Jeudi saint : 18 h 30 à Frontenex.
Vendredi saint : chemin de croix à Bonvillard à 
15 h - Notre Dame des Millières à 18 h 30. 
Veillée pascale : 18 h 30 Sainte-Hélène à 20 h 
(Baptême de Claire et Pauline). 
Pâques : 9 h à Grignon et Frontenex 10 h 30.

nSaint-Roch-en-Beaufortain
Les rameaux, samedi 27 mars : 18 h 30 à 
Arêches. 
Dimanche 28 mars : 10 h à Villard et 
Hauteluce et 18 h aux Saisies.
Jeudi saint : 18 h 30 à Beaufort.
Vendredi saint, chemin de croix ou célébration 
de la parole : 15 h à Queige, Villard, Hauteluce, 
Arêches.
17 h à Beaufort (au cas où les enfants veulent 
venir après l’école) et à 18 h aux Saisies. 
Samedi saint : 18 h 30 à Villard et Arêches, 20 h 
à Hauteluce.  
Dimanche de Pâques : 10 h à Queige et 
Beaufort - 18 h aux Saisies.

L e temps des vacances est 
un moment propice aux 
échanges, aux découvertes. 
Dans le cadre de l’Accueil 

familial, partagez la chaleur de votre 
foyer et contribuez au développement 
et à l’épanouissement d’un enfant de 6 
à 11 ans venu d’une famille en difficulté 
sociale ou financière !
Ce sera un moment privilégié pour 
établir avec lui un contact durable et 
lui permettre d’acquérir de nouveaux 
repères affectifs ou pratiques.
Notre équipe du Secours catholique 
vous accompagnera dans cette aven-
ture avec l’esprit qui nous anime : res-
pect des différences, reconnaissance 
des capacités de l’enfant et discrétion 
sur son histoire.

Accueillez un enfant cet été ■ �le temps du denier
Hier le denier était une monnaie de Rome, 
quelque pièce d’argent, une contribution !
Aujourd’hui, le denier des catholiques  
fait vivre matériellement leur Eglise !
Car ce n’est pas vrai que l’on se nourrit que 
d’amour et d’eau fraîche ! 
Ce n’est pas vrai non plus que l’Église vit 
des deniers de l’Etat ou du Vatican ! 
Le denier, votre contribution volontaire est 
le premier revenu de l’Église 
il fait appel à votre don, à votre 
engagement dans l’Église qui, aujourd’hui 
et demain, aura besoin de l’engagement et 
de la compétence de tous, laïcs et prêtres, 
au service de l’annonce de l’Évangile.

Dans ce numéro vous trouverez 
l’enveloppe destinée à votre contribution 
volontaire pour le denier de l’Église !

Pour davantage d’informations : 
Téléphone : 04 79 60 54 00
sc-chambery@secours-catholique.org
Une réunion d’information aura lieu  
le 24 avril à 14 h 30.
Secours catholique, 297 chemin  
de la Martinière, 73000 Bassens

Contact
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Élévation

Elle me regarde partir, mécontente.

Je la surveille de loin, l'air de rien.
Elles sont si belles
Lors d’une promenade avec ma petite fille de trois ans, nous avons 
parcouru des chemins bordés de champs fleuris pour faire de jolis 
bouquets. 
De retour de cette sortie champêtre, nous avons traversé un village 
médiéval, décoré à merveille de jardinets bordés de petits murets croulant 
sous les fleurs. Devant chaque maison, des trésors pour compléter nos 
bouquets : rouge, rose, jaune etc.
J’explique à ma petite fille que tout cela appartient aux gens qui habitent 
les maisons. Ils ont planté, semé, arrosé pour qu’elles poussent pour leur 
plaisir. Et on ne doit pas les cueillir.
Pas d’accord du tout, ma petite Clara : « elles sont si belles » !
Je réexplique tout pour qu’elle comprenne bien. Elle résiste ma petite 
coquine… mais moi aussi, je suis têtue et à court d’arguments, je lui 
déclare : « fais ce que tu veux moi je vais t’attendre là-bas sur le mur ». 
Que je ne sois pas complice de son caprice !
Elle me regarde partir, mécontente. Je la surveille de loin, l’air de rien. 
Elle fait des allers et retours devant les jardinets, elle m’appelle encore 
sans trop y croire.
Et soudainement, consciente des raisons de l’interdit, elle abandonne et 
vient me rejoindre en oubliant l’incident.
Deux leçons pour le prix d’une : j’ai résisté au caprice et je l’ai mise face à 
sa responsabilité.

Marie-Agnès Clément Perrouse

Anémones de printemps, juste 
après la neige au Montcenis ; th
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